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Les années 70 et 80 ont été, en France, une période de grande tolérance quant aux 
discours pro-pédophiles. Certains ont tenté, par des pétitions, des publications, des 
interventions médiatiques, de banaliser la pédophilie, présentée comme une 
« sexualité comme une autre », surtout si l’enfant est consentant ou demandeur ! 

Dans cette campagne médiatique orchestrée, seul le sort 
des pédophiles condamnés par la justice était présenté à 
l’attention bienveillante du grand public, les victimes étant 
systématiquement considérées comme menteuses ou 
consentantes. En 1990, Patrick Meney,  journaliste et 
producteur d’émission de télévision, lance un pavé dans la 
mare en publiant un livre, « Les voleurs d’innocence »1, 
dans lequel il dénonce la tolérance inadmissible dans les médias et les cercles 
d’intellectuels pour la pédophilie. Lui emboîtant le pas, la journaliste Mireille Dumas 
consacre un numéro de son émission « Bas les masques »,  le 23 mars 1993, au 
thème de l’inceste puis une autre à l’enfance violée le 26 avril 1995 à une heure de 

grande écoute. Ces émissions auront un retentissement considérable, comme un coup de tonnerre réveillant 
les consciences. 

Le contexte général des années 70-80 

Dans les années 50-70, les écrivains Gide, Montherlant, Roger Peyrefitte et quelques autres contestent le 
carcan moral et les convenances qui les empêchent de vivre librement leur 
pédophilie active.  

A leur suite, de nouveaux écrivains comme Gabriel Matzneff, Tony Duvert et 
d’autres suivent le sillage ouvert et affichent de plus en plus clairement leur 
déviance pédocriminelle, revendiquant le « droit à la différence », le « droit à 
une sexualité déviante » car « qu’est-ce que la normalité ? »… 

Mettant en avant la souffrance du pédophile, rejeté, incompris, mis au ban 
de la société, voire en prison, ces nouveaux prophètes plaident pour une 
pédophilie heureuse, légalisée et admise culturellement. En 1974, Matzneff 
publie « Les moins de 16 ans » donnant sa définition du troisième sexe : 
«l'extrême jeunesse, celle qui s'étend de la dixième à la seizième année ». 
Pour lui, « l’amour pédophile » non-violent doit être banalisé. Des pétitions pro-
pédophiles circulent, publiées par Libération, Le Monde… L’une d’entre elles, 
écrite par Matzneff en 1977, est signée par l’intelligentsia : Jack Lang2, Simone de Beauvoir, Jean-Paul 
Sartre, Daniel Cohn-Bendit, Roland Barthes, Bernard Kouchner, Michel Foucault et bien d’autres.  

 
1 Voir fiche de lecture de la Plateforme Jonas sur cet ouvrage 
2 Le 18 janvier 2021, Jack Lang sur Europe 1, face à Sonia Mabrouk, déclare à propos de cette pétition : « C’était une connerie. 
Cette tribune inacceptable est intervenue dans un contexte post-Mai 68. Nous étions portés par un vent libertaire. Il faut en finir avec 
l’omerta qui pèse sur l’inceste et qui concerne énormément de familles. » Le même avait affirmé le 31 janvier 1991 à Gay Pied : « La 
sexualité puérile est encore un continent interdit, aux découvreurs du XXIe  siècle d’en aborder les rivages. » 
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Aspect politique : L’irruption de la pédophilie dans l’espace public et 
médiatique est vue comme une percée politique renversant l’ordre établi. 
Cette nouvelle culture intègre la liberté de jouir avec des enfants et ainsi vient 
écraser la « tyrannie bourgeoise qui fait de l'amoureux des enfants un monstre 
de légende ». 

L’enfant considéré comme un adulte : Les promoteurs de la pédophilie 
heureuse  ont besoin d’un enfant adulte, capable de décider, de choisir de 
vivre une sexualité avec un adulte. L’enfant à protéger ne les intéresse pas 
car il renvoie à la faiblesse de l’enfant et finalement à la morale qui doit 
protéger l’enfant des pulsions morbides de l’adulte. 

Les pro-pédophilie parlent de l’autonomie de l’enfant, de sa capacité à 
discerner ce qui est bien et ce qui est mal. Pour eux, l’enfant comprend ce que 
lui demande un adulte pervers. « Ils en savent plus que vous ! » entend-on 
fréquemment. Et bientôt ces courants libertaires revendiquent la liberté pour l’enfant de vivre une sexualité 
choisie : « Pourquoi l’enfant n’aurait-il pas le droit à une sexualité heureuse ? » puis : « Malheur aux 

bourgeois qui brident leurs enfants et les empêchent de jouir sans entrave ! » 

Le psychanalyste Sandor Ferenczi3, disciple le plus proche 
de Freud, a beau démontrer et affirmer que le langage et 
l’univers de la sexualité adulte sont totalement étrangers à 
l’enfant dont la structure psychique est immature en la 
matière, les pro-pédophilie mettent en avant l'existence de 
sensations sexuelles précoces chez les enfants, s’inspirant 
des errements de Freud et des théories du sulfureux Alfred 
Kinsey4. 

En résumé, la période est à la défense des « pauvres pédophiles » condamnés injustement par des 
tribunaux bourgeois intransigeants et, dans le même temps, à la libération des enfants qui, d’après les pro-
pédophilie, revendiquent une sexualité pleine et entière.  

Années 80-90 : la parole est donnée aux enfants et aux victimes  
Au milieu de ce contexte étouffant, certains se tournent vers les victimes et les enfants et vérifient sans peine 
que les théories des pro-pédophilie n’existent que pour justifier et banaliser les agressions et les viols 
d’enfants. La réalité est tout autre et, de fait, la pédophilie heureuse ne l’est que du côté de l’adulte.  

Parmi ceux qui donneront la parole aux enfants et aux victimes, une 
journaliste, réalisatrice,  productrice et animatrice de la télévision 
française, Mireille Dumas, va littéralement « crever l’écran ». 

Elle lance en septembre 1992, l'émission « Bas les masques » qui 
consiste en des entretiens sur des sujets intimes voire tabous avec 
des personnes qui se livrent et témoignent. Entre 1992 et 1996, ce 
sont 150 émissions, 1500 invités et des sujets de sociétés comme 
l’inceste, la transsexualité, le handicap, la prostitution.. pour des 
audiences qui dépasseront les 3 millions de téléspectateurs. 

Cette émission va rencontrer un réel succès, qui plus est, à une heure de grande écoute. 

 
3 Voir article de la Plateforme Jonas : « L’enfant dit vrai » de Sandor Ferenczi, psychiatre-psychanalyse 
4 Voir article de la Plateforme Jonas : 1.6.2.  Les rapports du très controversé Dr Kinsey 
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▰ Le concept de l’émission « Bas les masques ! » 
Mireille Dumas explique que « le concept repose sur la libération de la 
parole et l'idée que l'individu anonyme est l'expert de sa propre vie et en 
témoigne pour les autres ». Elle estime également que les invités « se 
sont servis de la télé pour se battre et se reconstruire. Le public a 
compris que la télévision était un outil, il s'en sert. Arrêtons de prendre la 
télévision pour une grande sorcière ». 

▰ « Bas les masques » le 23 mars 1993 et le 26 avril 1995 
Mireille Dumas décide de consacrer deux émissions de « Bas les masques » à l’inceste et à l'enfance 
maltraitée mais, contrairement à l’air du temps, elle donne la parole aux enfants et aux anciennes victimes.  

Pour son émission du 26 avril 1995, intitulée « l'Enfance violée », elle obtient une diffusion en première 
partie de soirée. Entourées de psychiatres, magistrats et responsables associatifs, les jeunes victimes sont 
invitées, avec la délicatesse de Mireille Dumas, à dire ce qu’elles ont sur le cœur. 

Et là, tout à coup, devant ces témoignages poignants et pleins de retenue, tout bascule. En effet, le 
témoignage de ces victimes est un véritable rouleau compresseur qui écrase les discours pro-pédophilie et, 
du reste, personne sur le plateau n’ose leur demander si elles étaient consentantes ! 

Ainsi, Frédéric, violé entre cinq à onze ans par un ami de la famille, déclare : « Je ne fais rien de ma vie. »  

De son côté, Patricia témoigne : «Je veux être libre. Je veux être vivante. Je veux être moi. Je suis en train 
de naître. J'ai quarante-sept ans.»5 

Jérôme, violé pendant dix ans, voulait tuer son prédateur : « J'ai voulu lui casser la carotide. Aujourd'hui, je 
n'ai plus envie de vivre. Il a foutu ma vie en l'air. Ma seule joie, c'est mon chien. C'est la seule chose qui me 
raccroche à la vie.» 

La tentation du suicide est évoquée plusieurs fois pendant l’émission. 

▰ Le but de Mireille Dumas 
Comme elle l’expliquera dans les médias, Mireille Dumas cherche à 
prévenir les familles, prévenir les enfants, prévenir tout le monde.  

Devant la souffrance des victimes, le téléspectateur prend sans hésiter le 
parti des enfants et prend conscience du caractère criminel des discours 
favorisant les violences faites aux enfants. Ces discours pro-pédophilie 
étaient, de fait, mensongers et ne cherchaient qu’à banaliser la 
pédocriminalité. Non, les enfants ne revendiquent aucune sexualité mais 
réclament une protection contre les prédateurs.  

Ces émissions ont fait date et les médias se sont à nouveau positionnés 
en défense des enfants et contre toute exploitation sexuelle des enfants.  

Les suites de cette prise de conscience 
En 1997, le premier ministre, Alain Juppé, déclare l'enfance maltraitée « grande cause nationale ». La notion 
de maltraitance de l’enfant se construit et s’impose dans les référentiels. Le signalement et la prise en 

 
5 Patricia Pattyn a écrit un livre-témoignage : « Mon enfance assassinée » chez Albin Michel 
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charge sont réformés, des associations pour aider les victimes apparaissent. Des campagnes médiatiques 
sont réalisées. 

Le nombre de signalements d’enfants maltraités ou en risque passe de 58 000 en 1994 à 98 000 en 20066. 

L’affaire Dutroux finit de réduire à la clandestinité les discours pro-pédophilie. 

 

Discussion 

Dans la période des années 70, il n’était pas du tout évident de faire la part des choses entre les courants 
révolutionnaires libertaires et les courants conservateurs. Les débats faisaient rage, chacun intervenant 
avec son histoire, sa vision, ses espoirs. Mais au milieu de l’Agora médiatique où se produisait l’entrechoc 
entre des conceptions quelquefois irréconciliables de la vie en société, des pédophiles ont réussi à imposer 
un discours déculpabilisant sur la « pédophilie heureuse à laquelle de nombreux enfants prenaient plaisir à 
participer ».  Mireille Dumas a eu le discernement et le courage de faire parler les victimes, au lieu de parler 
pour elles, et l’impact a été très fort sur les esprits, réveillant certains de leur langueur coupable, confortant 
ceux qui savaient bien qu’en matière de pédocriminalité, il y a toujours un prédateur adulte et un enfant 
détruit. 

 

François DEBELLE juin 2021 
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